
LE COLLÉGIEN, 31 MARS 1876.

-Vous y tenez done,Mr. le Directeur ?

-Oui, je vous serai très reconnaissant, Mr. le Supérieur,
si vous voulez mue décharger du souci de faire ce règlefiuent;
c'est une responsabilité que je n'aime pas à sentir peser sur
moi.

Alors Mr. Girouard parut réflécbir un lintant ; on pou-
vait surprendre uan certain sourire sur ses lèvres. Déposant
sur une chaise voisine son chapeau et sa canne qu'il tenait à
la main, il s'assit au bout d'une table en disant : Je me
rends à vos désirs, Mr. le Directeur, et comme il est bon que
la chose se fasse aussitôt que possible, mettons-nous à l'Suvre
tout de suite. Mais vous voudrez bien écrire vous-même les
articles du règlement.

-Je ne saurais avoir d'objection à copier ce que vous me
dicterez.

Mr. Lefrançois se mit à l'autre bout de la table. Il ajus-
ta son papier, et tenant la plume à la main il dit : Mr. le

Supérieur, à quelle heure fixerez-vous le lever des écoliers ?
Mr. Girouard : Ces enfants sont jeunes ; ils ont besoin de

sommeil, et ils sont accoutumés à se lever tard chez leurs
parents. Mettez : les élèves se lèveront à sept heures.

Mr. Lefrançois fronça un peu le sourcil et dit: Je crains
qu'on ne trouve que c'est trop tard ; dans les autres colléges
on se lève à cinq heures et demie.

Mr. Girouard : Je ne veux pas qu'il soit dit que les élèves
de mon collége sont plus paresseux que ceux des autres niai-
sons. Ecrives donc que le laver aura lieu à cinq heures et
demie.

Mr. Lefrançois écrivit et article et dit : Ensuite, IM'r. le
Supérieur ......

Mr. Girouard: Après que les élèves se seront habillés, ils
iront à l'étude pour se préparer à la classe.

Mr. Lefrançois : Vous voulez sans doute one les élèves
fassent la prière du matin. Permettez-moi d'exprimer qu'ils
seront moins distraits en la faisant avant l'étude, et seront
mieux disposés à faire la petite méditation que l'on joint à
la prière dans les Colléges.

Mr. Girouard: C'est vrai, c'est vrai; vous pouvez donc
écrire pour second article la prière et la méditation.

Mr. Lefrauçois écrivit...,..... Et après la prière, dit-il,
en regardant le Supérieur.

Mr. Girouard: Ces enfants sont peu habitués à la médita-
tion ; cela pourra fatiguer leur esprit. Après cet exercice
mettez un quart d'heure de récréation.

Mr. Lefrançois réprima difficilement nn mouvement de
surprise, et il dit.: cette méditation est fort courte. je ne
pense pas qu'elle fatigue les elèves; la réeréation les distrai
vait trop vite. L'étude préparatoire à la clase, que vous
avez suggérée d'abord, irait bien après la prière.

Mr.,Gironard: Je crois que vous avez raison. Ecrivez
donc que la prière sera suivie de l'étude.

Quel exercice assignerez-vous après 'étude, dit Mr. Le-
françois, avec une certaine anxiété ?

Au lieu de répondre à la question, Mr. Gironard se leva,
et prenant sa canne et son chapeau, il dit : Mr. le Directeur.
c'est vous qui avez fait les trois premiers articles du règle
ment, et ils sont très bien faits, je ne doute pas que vous ne
fassiez aussi bien les autres. Qand vous aurez fini votre ri
glement, vous pourrez me l'apporter, etie le signerai bien vu
ontiers; je l'approuve d avance.

Et saluant le directeur, il ouvrit la porte, et retourna au

presbytère avec une expression de satisfiiction un peu nialici-
euse.

M. Lefrançois qui était lui-même un hoinine de b-aucoup

d'esprit,et qui dans l'oecasion aurait pu agir de la même ma-
niere s'amusa de cette mystification.

Il se plaisait même bien -des années après à la raconter
C'est de sa bouche que l'auteur de cette article en a appris
tous les détails..

Correspondances.

Nous donnons bien volontiers place à la cor-
respondance suivante ; c'est un acte de justice
que nous sommes heureux d'ecomplir.

ÉGLTSE DU SACRÉ-CEUIt 2Mars187.

Monsieur le Gérant,

Permettez.moi quelqies mota d.explication nu sujet du
mot cirre a cinq lettres publié dans le No 12 du Collégien et
dont la réponse vous a été envoyée par Mr. F. X,. .

Il y a qtelqueiî trutu seinalies, je vous trarnns ne répon-
obt-.nue par le Rév A. P. 1., in diine et cher oré. J'y
ajoutai un mowt c Ir éqe je signi de dux d tues iniah.s,
qui n'Ont pas éte comprises.

Le tout, réponse o mot crré. ont été itribué à Mr. le
Curé du Sacré Lour, Montre. ha patruito lie ce mot

fomfn;, m'a paru si ien glorieuse, iue jc i'ai paS vouli, eli
teps et lieu, fai réebîntion. roywnt qe mon nwn était

dl'a.sez antique renmm&por nt'aviri pas besoO i:> <e-afanú

tle e/tl n oemu titre, 'l' gloire p-ur ¡> r inp ! té.!
Mai- p-uisque- Mr. P. X. B. dounmi on perire l d'his

toire naturelle à Mr. A. P. 1>. l'aeense ed'erreuir ; en justie
pour 1ir. le cnré du sacré Ceur, je dils 1rendre sur moi tou-
te la r1sposabilité de mon avancé et în subir les conéquei-
ces, si erreur il y a coinme le prétend Mr F. _X. B.1 Voyons.

Je nl'ignorais pas qIue 1rse appartienît à la fsnîile des
arraigées. tmais y inie crus j tinable de le désigner sous
le iom genérique d'insecte. d acetird enla. n'en déplaise à
Mr F. X. B. - avco deux <iilunnaires approuués et e
usage au Collfge de St. Hyarinthe. [ Polite ii et Benard ]
Voyez au mot araignée - insect aptère , l. d sas ailes.-
genre dinsîectes, Counute j" n'écrit al pas pour des itunolo
gistes seuleienît mais plns géniéraienont 1îr de Ecolieri oâ
des personnes inis ferrées que NMr F. XB. isur lhi>toir
naturelle, je ne pense pa avoi ie tort.

Si jetais ausi e(xieiant que M r. FX.X. P., je conuufrais
Mr. E.S. P. de lhan. Suid, pour avoîir ditîni N.te-ear;ie-
tòre de musique. - On pourrait tiouit aussi bien définir ce
rot-ménmoire, marque, con 1>nnntare comenniention.
Mais je ne blAme nullement Mr. E. S. 1) car,dasees mots
d'esjprit, il est impossible d'exiger nie précision nathémati-
que.

Les mots carrés à quatre lttreu sont très fajis, je pour-
rais vous en expédier une donz(in e ma frabrigne. mais
je ne ententerai d'un seul que je propose surtout à Mr. F.
X. B. gooiqu'il soi trèsfacile, et je prévicns d'arance mon
imuable ontradictent qu'il n'aura pas besoin, cete fois, de

recourir à un dictionnaire quelconque dEntomîologie.
Je vous ai transmis ce mlot carré. suivi do remarques,

croyant par là, Mr le Gérant. donner une imqulle dintérêt
à l'intéresate publication des Elèves d'Ine IlstiuLion qui
a toujours en meS u spath ies ; 'mnne iistitutini trop bien
connue pour en faire log.etn. ù j'ai reçu tîniours l'accueil
le plus amical, ce dont jeconserve un exeellent souvenir et
une vive reconnaissance.

Votre très humbt c serviteur,
F. L. T. Adam


